
Au-delàde sonparcours

d’entrepreneur,lavictoire du

club deMontpellierdansle

Top 14 de rugbytémoigne
deson talent de meneur

d’hommes.
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La victoire de Montpellier en championnat de France derugby

pour la première fois de son histoire n’est pas seulement un

exploit sportif. Elle témoigne ausside la capacité d’un homme,

devenuentrepreneur d’exception, à savoir changer son fusil

d’épauleet à savoir faire évoluer son mode demanagement.

I
l estarrivé dansle rugby avec seseuros

etavec son ambition. Sur de son fait et

de pouvoir faire dansl’ovalie ce que

fait le Quataravec le PSG : «j ’ai cru

au début qu'avecmesmoyensj'allais
tout casser».Commedans la capitale,

n’a pasmarchétout de suite. Le président
duMHR a mis du temps. 11 ne connaissait

pas le milieu : «quandje suis arrivé en

2011, je n 'avaisjamaisvu un match de
rugby. » Mais surtout, il a dû apprendreà
ne passedécourageretsaisirque, comme

dans beaucoupd’organisations,le rugby
reste aussi une affaire d’hommes : «je me

suis renducomptequel'argent, le temps

etl'abnégation nesuffisaientpas. Ilfaut
créerune âme. Une équipequi s'aime et

oùsesmembresjouent les unspour les
autres...Ilfaut que lesgenss'entendent,

que çacolle aussiavec l’équipe et que

toutcemonde s'accordeavec leprésident.

Créerune osmose qui ne soit pasquelque

chosedefurtif. J’ai compris tout cela.
On peut être un très
grand théoricien, si on
nesaitpas l'appliquer,

çanemarchepas.J’étais
peut-être comme tous

ces économistes qui
deviennent lamentables

lorsqu 'ils gèrent,je
considère quej ’ai changé.

Jesuis devenu un homme

de rugby, »
Quel bel aveuà notre confrère duJDD de

lapart du géantdu service industriel qui

reconnaîtexplicitementavoir dû changer

de style. De ses défauts du début, il a fait

des qualités qui ont imprégnéesensuite

l’ensemble du club jusqu’auxjoueurs.Un

peuà l’image de son histoire personnelle,

il a misé sur cet esprit de compétition

et de revanche qui font qu’on peut se

remettrede tout. Il a eu l’instinct d’aller
chercherle grandbattu duAU deFrance,

l’entraîneurPhilippe Saint-André,celui

que tout le monde mettait plus bas que

terre aprèsla déroute desCoqs faceaux

Blacks (62-13) en2015 : «commemoi,

on lui a marché dessus,il était mort.

Ensuite, quandl'occasions'estprésentée,

je suis allé le chercher. Mais ce n 'estpas
le cerveauquifonctionne mais l'intuition.

Jesentais unhomme solide, rond, humble.

Jeressentaisuneinjusticeetje lui aidit :

« tu as une revancheàprendre sur tout
ça, mais il ne faut pas l'avoir sur les
êtres. Sur la vie, oui. Et on va lefaire.»

lLequotidiendusport.fr)
On a vu le résultat. Après deux titres
européens (Challenge européen), le MHR

est aujourd’hui champion de France.
Altrad ne s’enflamme pas. En patron

expérimenté, il sait que l’aventure peut

le menerencoreplus haut: «il fautjuste

consolider».

L’esprit d’équipe
Pas mal pour celui qui a tout bâti de

zéro dans l’industrie {Altrad Groupe,

3 milliards d’eurosdechiffre d’affaires,
42 000 collaborateurs)comme dans

le rugby, y compris le stadeflambant

neuf, et qui estd’ores et déjà devenu le

premier investisseur durugby

mondial (avec le fonds CVC).

Cet homme mériterait une

statueà la gloire de la patrie

reconnaissante. Bizarrement,

48 heuresaprèsson exploit

face à Castres, le journal
L'Equipe n’avait toujours pas

cité danssesdeux éditions

une seule fois son nom !

Allez comprendre...J’ai
connu Mohed dans les années80, un

garçon calme, discret, à la voix fluette.

Il nous recevait dans son bureauprès

desChamps-Elysées,l’œil rivé sur son

ordinateurpoursurveiller ses ratios. Il a

fait la une du magazine Entreprendre, qui

a été lepremier dans la presseéconomique

à le médiatiser dès 1986. Quaranteans

après, l’homme n’a paschangé,mais ses

méthodesne sontplus lesmêmesC’est à

cette capacité d’évoluer qu’on reconnaît
les grands. MohedAltrad en fait partie. Il

a bâti de zéro la 32eme fortune du pays. Un

exempleà suivre du «rêvefrançais». •

Robert Lafont

C’est à cette
capacitéd’évoluer

qu’on reconnaît
lesgrands.Mohed

azéro la 32ème

fortune du pays. Un

exemple à suivre du

» rêve français».
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